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Réalisée conjointement par Eurostat et la Direction "DREES" du Ministère français de
l'Emploi et de la Solidarité, la présente étude analyse les transferts sociaux dans
l’Union européenne (UE) à partir d’une exploitation de la vague 1995 du Panel
Communautaire des Ménages (PCM). Les résultats couvrent les treize pays qui ont
participé à cette vague, à savoir l’ensemble des Etats membres de l’UE à l’exception
de la Finlande et de la Suède.

Si plus de 70% des Européens bénéficient de transferts sociaux, ce chiffre varie,
toutefois, fortement de pays à pays : de 50% en Italie à 90% en Belgique. Dans la
plupart des Etats membres, ces transferts constituent, en moyenne, environ 25% du
revenu total par « équivalent–adulte ».

Le niveau de vie de ceux qui perçoivent des pensions est, en moyenne, proche de
celui de l’ensemble de la population. Il est même supérieur au niveau de vie moyen
national en France, en Italie, aux Pays-Bas et surtout en Irlande.

Dans l’ensemble de l’UE, mais à des degrés divers, les revenus sociaux, hors
pensions, sont fortement concentrés sur les personnes ayant un faible niveau de vie.
L’impact de ces transferts sur la proportion de personnes à bas revenus varie
cependant sensiblement selon les pays.

A l’exception de la Grèce, de l’Italie et du Portugal, cette proportion diminue d’au
moins un quart après transferts (hors pensions).

Dans ces trois pays, la réduction relativement faible des inégalités s’explique par la part
négligeable qu’occupent les transferts sociaux dans le revenu total et, dans les deux
premiers pays, par le pourcentage peu important de bénéficiaires de ces transferts. Si, en
Italie, le pourcentage de personnes à bas revenus après transferts est proche de la
moyenne communautaire, c’est parce que ce pays a le plus faible « taux de pauvreté » de
l’UE avant transferts. Après transferts, c’est au Portugal que la part de personnes
touchées par la pauvreté demeure la plus forte.

Comme en Grèce et au Portugal, les inégalités en Irlande et au Royaume-Uni restent
importantes après transferts. Toutefois, ces deux derniers pays - qui, avant transferts,
affichent les taux de pauvreté les plus élevés de l’UE - se distinguent des trois autres
par un impact beaucoup plus important des transferts sociaux.

Avec une chute de pratiquement 60%, c’est au Danemark et aux Pays-Bas que la
proportion de personnes à bas revenus accuse la plus forte baisse. C’est également
dans ces pays que l’on enregistre les plus faibles taux de pauvreté après transferts.

La Belgique, l’Allemagne, la France, le Luxembourg et l’Autriche occupent une position
intermédiaire. Avant transferts, la part de personnes à bas revenus est d’environ un
quart de la population. Les prestations « assurantielles » qui se combinent avec des
aides ciblées sur les personnes aux revenus les plus modestes, réduisent cette part
sensiblement. En Espagne, la baisse de la pauvreté se situe dans le même ordre de
grandeur et la dispersion des revenus est proche de la moyenne communautaire.
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���3HQVLRQV��DXWUHV�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�HW�QLYHDX�GH�YLH

Plus de 70% des citoyens de l’UE vivent dans des ménages
bénéficiant de transferts sociaux1. Ce pourcentage est
nettement plus faible en Grèce, en Espagne et en Italie (entre
50 et 60%). Le Portugal, en revanche, fait partie des pays,
avec la Belgique, le Danemark, l’Irlande, le Luxembourg et le
Royaume-Uni, où la proportion de bénéficiaires est la plus
élevée (85% et plus). Cette disparité tient surtout à la
proportion d’individus percevant des revenus sociaux autres
que des pensions. En effet, si la moitié des Européens en
perçoivent, cette proportion varie de moins de 20% en Grèce
et en Italie à 81% en Irlande alors que la part de bénéficiaires
de pensions reste globalement comprise entre 20 et 40%
�WDEOHDX���.

En moyenne, pour les treize pays couverts par l’enquête, les
transferts sociaux représentent le quart du revenu total par
« équivalent-adulte »2 �WDEOHDX���. Dans la plupart de ces
pays, la fraction du revenu perçue sous forme de transferts
est très proche de cette moyenne, sauf en Belgique où elle est
nettement supérieure (33%) et en Grèce et au Portugal où elle
n’est que d’un cinquième (alors qu’une forte proportion de
Portugais bénéficie de transferts sociaux).

Toujours en moyenne, les pensions forment les deux tiers des
revenus sociaux. Cette part varie fortement selon les pays en
fonction des caractéristiques démographiques et des
systèmes de protection sociale. Elle est très élevée en Grèce
(92%), en Italie (88%) et au Portugal (75%), notamment en
raison du faible poids des autres revenus sociaux. $�FRQWUDULR,
les revenus sociaux hors pensions ont un montant proche de
celui des pensions aux Pays-Bas, au Royaume-Uni et en
Irlande. Ils occupent même une place prépondérante parmi
les transferts au Danemark (60%).

/HV�EpQpILFLDLUHV�GH�SHQVLRQV�GH�O¶8(�RQW�XQ�QLYHDX
GH� YLH� SURFKH� GH� FHOXL� GH� OD� SRSXODWLRQ� GDQV� VRQ
HQVHPEOH

Près d’un tiers de la population de l’UE vit dans des ménages
bénéficiant de pensions ; en moyenne par équivalent, les
montants perçus à ce titre sont d’environ 7 000 SPA3 par an.
En Grèce, au Portugal et au Royaume-Uni, où ces
prestations, toujours par équivalent, sont parmi les plus faibles
(de 3 000 à 6 000 SPA), elles représentent moins de la moitié
du revenu total des ménages dont au moins un des membres
perçoit une pension �WDEOHDX���.

�� /HV�EpQpILFLDLUHV�GH� WUDQVIHUWV� VRFLDX[� V¶HQWHQGHQW� FRPPH� OHV� LQGLYLGXV� YLYDQW� GDQV� GHV�PpQDJHV� EpQpILFLDQW� GH� WUDQVIHUWV� VRFLDX[�� 'DQV� FHWWH� pWXGH�� OHV� WUDQVIHUWV
VRFLDX[�VRQW�VFLQGpV�HQ�GHX[�JURXSHV���G¶XQH�SDUW�� OHV�SHQVLRQV��TXL�FRPSUHQQHQW� OHV�UHWUDLWHV�HW� OHV�SHQVLRQV�GH�VXUYLH��HW��G¶DXWUH�SDUW�� WRXV� OHV�DXWUHV�WUDQVIHUWV�VRFLDX[
�FK{PDJH��PDODGLH�LQYDOLGLWp�� IDPLOOH�� ORJHPHQW�� HWF���� /HV� WUDQVIHUWV� VRFLDX[� LQGLUHFWV� �WHOV� TXH� UHPERXUVHPHQWV� GH� IUDLV�PpGLFDX[�� HW� OHV� UHYHQXV� HQ� QDWXUH� QH� VRQW� SDV
FRXYHUWV�

��&RPPH�LQGLTXp�GDQV�©�PpWKRGHV�HW�FRQFHSWV�ª��SDJH�����WRXV�OHV�PRQWDQWV�UHSULV�GDQV�FHWWH�pWXGH�VRQW�GHV�PRQWDQWV�SDU�©�pTXLYDOHQW�DGXOWH�ª��&HWWH�QRWLRQ�VH�EDVH�VXU�OH
UHYHQX�GX�PpQDJH�HW�QRQ�VXU�FHOXL�GH�FKDFXQ�GHV�PHPEUHV�SULV�VpSDUpPHQW�

��/H�6WDQGDUG�GH�3RXYRLU�G¶$FKDW��63$��HVW�XQH�PHVXUH�TXL�UHIOqWH�OH�SRXYRLU�G¶DFKDW�G¶XQ�(&8�DX�VHLQ�GX�SD\V�FRQFHUQp�

�����������������7DEOHDX��

SHQVLRQV DXWUHV�UHYHQXV WRXV�UHYHQXV
VRFLDX[ VRFLDX[

% 29 70 90
'. 19 75 85
' 29 55 77
(/ 42 18 53
( 34 37 60
) 26 63 79
,5/ 22 81 88
, 39 17 50
/ 28 66 85
1/ 19 68 80
$ 37 64 83
3 37 63 85
8. 26 73 86

8(��� 30 52 73

�3RXUFHQWDJH�GH�EpQpILFLDLUHV�GH�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�GDQV�O
8(

1RWH�GH�OHFWXUH �������GHV�*UHFV�YLYHQW�GDQV�GHV�PpQDJHV�GRQW�DX�PRLQV�XQ�

GHV�PHPEUHV�SHUoRLW�XQH�SHQVLRQ��3RXU�OHV�DXWUHV�WUDQVIHUWV�VRFLDX[��FH�

FKLIIUH�HVW�GH������7RXV�WUDQVIHUWV�FRQIRQGXV��LO�HVW�GH������HW�QRQ�GH������

VRLW����������pWDQW�GRQQp�TXH�FHUWDLQV�PpQDJHV�EpQpILFLHQW�GH�SOXVLHXUV�

W\SHV�GH�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�

RHT P TSHP RT TSHP/RT
% 9245 2600 1896 13741 14%
'. 10123 1515 2267 13905 16%
' 10187 2616 992 13795 7%
(/ 6723 1540 131 8394 2%
( 6673 1575 742 8990 8%
) 9606 2470 1326 13402 10%
,5/ 8176 1659 1337 11172 12%
, 7294 2322 312 9928 3%
/ 16582 3710 1878 22170 8%
1/ 9042 1867 1613 12522 13%
$ 9658 2657 1338 13653 10%
3 6103 1178 397 7678 5%
8. 10130 1554 1629 13313 12%
8(��� 8939 2129 1061 12129 9%

RHT P TSHP RT TSHP/RT
% 3733 9005 786 13524 6% ��
'. 3615 7921 1133 12669 9% ��
' 3537 9177 537 13251 4% ��
(/ 3763 3700 123 7586 2% ��
( 3420 4700 565 8685 7% ��
) 3467 9593 721 13781 2% ���
,5/ 3874 7581 901 12356 7% ���
, 4068 5909 348 10325 3% ���
/ 7063 13189 849 21101 4% ��
1/ 2642 9604 833 13079 6% ���
$ 5348 7109 897 13354 7% ��
3 3382 3211 306 6899 4% ��
8. 5115 6005 1209 12329 10% ��
8(��� 3899 7072 634 11605 5% ��

Niveau 
de vie

/pJHQGH ���5+7 5HYHQXV�KRUV�WUDQVIHUWV���3 3HQVLRQV���76+3 7UDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�

SHQVLRQV���57 5HYHQX�WRWDO���76+3�57 3DUW�GHV�UHYHQXV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV�GDQV�OH�

UHYHQX�WRWDO

1RWH�GH�OHFWXUH�� ���$X�'DQHPDUN��XQ� 76+3�57 �GH�����LQGLTXH�TXH�����GX�UHYHQX�

WRWDO�SURYLHQQHQW�GH�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV

1RWH�GH�OHFWXUH�� ���/H�QLYHDX�GH�YLH�PR\HQ�GH�O
HQVHPEOH�GHV�PpQDJHV�G
XQ�SD\V�HVW�

IL[p�j������8Q� QLYHDX�GH�YLH�UHODWLI �GH����SRXU�OHV�EpQpILFLDLUHV�GH�SHQVLRQV�HQ�*UqFH�

RX�DX�3RUWXJDO�VLJQLILH�TXH�FHV�SHUVRQQHV�RQW�XQ�QLYHDX�GH�YLH�GH�����LQIpULHXU�j��OD�
PR\HQQH�QDWLRQDOH�JUHFTXH�RX�SRUWXJDLVH

(QVHPEOH�GHV�PpQDJHV

0pQDJHV�EpQpILFLDLUHV�GH�SHQVLRQV

5HYHQX�WRWDO�SDU�©�pTXLYDOHQW�DGXOWH�ª�GDQV�O·8(�²�0R\HQQH�SDU�WrWH�

�63$���SDUW�GHV�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV�GDQV�FH�UHYHQX�WRWDO�����

HW�QLYHDX�GH�YLH�UHODWLI�GHV�PpQDJHV�EpQpILFLDLUHV�GH�SHQVLRQV

7DEOHDX��
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Dans la plupart des autres pays, le montant moyen des
pensions est compris entre 7 000 et 13 000 SPA, soit 60 à
70% du revenu total de leurs bénéficiaires. En Espagne et en
Italie, ce montant est nettement au-dessous de la moyenne de
l’UE mais représente respectivement 54% et 57% de leur
revenu. $�FRQWUDULR, en Autriche, les pensions moyennes se
situent au niveau de la moyenne communautaire mais ne
forment que 53% du revenu.

Dans l’UE, le niveau de vie des bénéficiaires de pensions est
en moyenne de 4% au-dessous de celui de l’ensemble de la
population. Il est inférieur d’environ 10% au niveau de vie
moyen national en Grèce, au Portugal et au Royaume-Uni,
pays où les  pensions sont parmi les plus faibles. On constate
la même différence de niveau de vie au Danemark bien que
les pensions y soient d’un montant beaucoup plus élevé.

En revanche, le niveau de vie des bénéficiaires de pensions
est supérieur à celui de la population dans son ensemble en
France, en Irlande, en Italie et aux Pays-Bas. Aux Pays-Bas,
cela s’explique par des prestations de base importantes qui
couvrent l’ensemble des personnes de 65 ans et plus, et par
le caractère développé des retraites complémentaires. En
Belgique, en Allemagne, en France et en Autriche, le montant
des pensions est élevé et le système assurantiel des régimes
de base assure des retraites proportionnelles aux revenus
d’activités antérieures. Dans ces pays, la part des pensions
dans le revenu total des personnes qui en perçoivent ne
diminue de ce fait que modérément lorsque le niveau de vie
augmente. En France, le caractère obligatoire des régimes
complémentaires contribue également au fait que le niveau de
vie des retraités soit supérieur à celui de l’ensemble de la
population.

���5HYHQX�LQLWLDO�HW�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV

/HV� UHYHQXV� VRFLDX[� KRUV� SHQVLRQV� UHSUpVHQWHQW
��� GX� UHYHQX� pTXLYDOHQW� WRWDO� GHV� FLWR\HQV� GH
O¶8(«

L’ensemble des revenus sociaux hors pensions représente
9% du revenu équivalent des citoyens de l’UE, soit deux fois
moins que les pensions �WDEOHDX���. La part de ces transferts
est sensiblement plus élevée chez les Belges, les Danois, les
Irlandais, les Néerlandais et les Britanniques (de 12 à 16%) et
nettement moindre dans les pays du sud. Ces derniers pays
se caractérisent par une faible proportion de bénéficiaires
(Grèce, Espagne et Italie ; voir tableau 1) et/ou un faible poids
des revenus sociaux hors pensions dans le revenu total
(Grèce, Italie et Portugal ; voir tableau 2). Néanmoins, en
Espagne et en Italie, ces prestations - essentiellement
relatives à la maladie/invalidité et au chômage - constituent
une part importante du revenu des bénéficiaires.

«�PDLV�����GH�FHV� UHYHQXV�YRQW�DX[�SHUVRQQHV�j
IDLEOH�UHYHQX�LQLWLDO

Dans l’ensemble des pays, les transferts sociaux (hors
pensions) décroissent avec le UHYHQX�LQLWLDO perçu �WDEOHDX��).
Ce dernier comprend les revenus d’activité, les revenus privés
et les pensions, mais pas les autres revenus sociaux
(transferts liés au chômage, à la maladie/invalidité, à la
famille…). Il représente donc le revenu total avant transferts
sociaux hors pensions.

La distribution des transferts sociaux est liée à un
double phénomène. En premier lieu, la proportion de
bénéficiaires de transferts baisse avec le revenu initial perçu
�WDEOHDX���� La moyenne communautaire passe de 74% pour le
premier quintile de revenu initial équivalent (qui se compose
des 20% de personnes ayant le plus faible revenu initial par
équivalent-adulte) à 34% pour le dernier.

5, 76+3 57 5, 76+3 57 5, 76+3 57 5, 76+3 57 5, 76+3 57 5, 76+3 57

% 2276 4017 6293 7554 1878 9432 10876 1551 12427 14601 1193 15794 23910 846 24756 11845 1896 13741
'. 2966 5873 8839 7961 2299 10260 11062 1488 12550 14016 996 15012 22179 683 22862 11638 2267 13905
' 3417 2499 5916 8501 1052 9553 11634 581 12215 15266 471 15737 25204 359 25563 12803 992 13795
(/ 2517 314 2831 5048 117 5165 7019 86 7105 9628 72 9700 17099 67 17166 8263 131 8394
( 1907 1998 3905 4910 577 5487 6967 561 7528 9804 365 10169 17649 209 17858 8248 742 8990
) 3216 3072 6288 7398 1505 8903 10559 966 11525 14463 668 15131 24750 422 25172 12076 1326 13402
,5/ 864 3721 4585 4787 1302 6089 8170 780 8950 12311 608 12919 23029 281 23310 9835 1337 11172
, 3206 650 3856 6160 340 6500 8412 259 8671 11469 168 11637 18843 142 18985 9616 312 9928
/ 5874 3892 9766 12412 2173 14585 17380 1133 18513 23480 1201 24681 42282 1002 43284 20292 1878 22170
1/ 2350 4551 6901 7357 1261 8618 9734 1037 10771 13147 703 13850 21946 517 22463 10909 1613 12522
$ 3587 2485 6072 7889 1461 9350 10981 1138 12119 14559 1014 15573 24543 586 25129 12315 1338 13653
3 1838 682 2520 3958 424 4382 5919 342 6261 8239 290 8529 16443 246 16689 7281 397 7678
8. 1226 4733 5959 6021 1467 7488 10075 865 10940 14659 612 15271 26451 468 26919 11684 1629 13313

8(��� 2645 2704 5349 6795 1051 7846 9747 692 10439 13333 503 13836 22824 357 23181 11068 1061 12129

1RWH ���3RXU�FKDTXH�SD\V��OHV�SHUVRQQHV�VRQW�UpSDUWLHV�HQ���JURXSHV�G¶HIIHFWLIV�LGHQWLTXHV�VHORQ�OHXU�UHYHQX�LQLWLDO�pTXLYDOHQW���OHV�����D\DQW�OH�UHYHQX�OH�SOXV�IDLEOH��TXLQWLOH�����OHV�����VXLYDQWV��TXLQWLOH����������OHV�����

D\DQW�OH�UHYHQX�OH�SOXV�pOHYp��TXLQWLOH���

7DEOHDX��
5pSDUWLRQ�GX�UHYHQX�pTXLYDOHQW�PR\HQ�SDU�TXLQWLOH�GH�UHYHQX�LQLWLDO���&KLIIUHV�8(��63$�

4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 7RWDO4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 4XLQWLOH��

/pJHQGH ���5, 5HYHQX�LQLWLDO���76+3 7UDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV���57 5HYHQX�WRWDO
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En second lieu, l’importance relative de ces transferts dans le
revenu total des personnes qui en perçoivent décroît elle aussi
fortement à mesure que le revenu initial augmente : de 51%
pour le premier quintile de revenu initial, elle tombe à 13% pour
le second et à  2% pour le cinquième. Les différences entre
pays sont particulièrement prononcées pour les personnes à
bas revenu initial. En Belgique, au Danemark, en Irlande, aux
Pays-Bas et au Royaume-Uni, les revenus sociaux hors
pensions forment entre 64 et 81% du revenu total de ces
personnes. En Grèce, en Italie et au Portugal, cette proportion
varie entre 11 et 27%. En Espagne, comme dans les autres
pays de l’UE, elle se situe entre 40 et 51%.

Les transferts sociaux sont fortement ciblés puisque au niveau
de l’UE ils vont pour moitié au premier quintile de revenu
initial. Cette part décroît rapidement avec le niveau de revenu
initial puisqu’elle tombe à 20% pour le deuxième quintile et à
7% pour le cinquième. En Irlande, aux Pays-Bas et au
Royaume-Uni, les revenus sociaux sont concentrés sur les
personnes dont les revenus initiaux sont les plus faibles (le
premier quintile perçoit de 56 à 58% des transferts) alors que,
à l’autre extrême, le Portugal et l’Autriche ne distribuent
respectivement que 34 et 37% de ces revenus à cette
population �WDEOHDX���.

Bénéficiaires TSHP/RT Bénéficiaires TSHP/RT Bénéficiaires TSHP/RT Bénéficiaires TSHP/RT Bénéficiaires TSHP/RT Bénéficiaires TSHP/RT

% 86 64 70 20 69 12 69 8 55 3 70 14
'. 93 66 80 22 76 12 72 7 53 3 75 16
' 77 42 63 11 54 5 46 3 37 1 55 7
(/ 29 11 18 2 18 1 14 1 10 0 18 2
( 77 51 37 11 32 7 24 4 14 1 37 8
) 88 49 74 17 61 8 53 4 38 2 63 10
,5/ 98 81 90 21 84 9 79 5 53 1 81 12
, 30 17 20 5 16 3 11 1 8 1 17 3
/ 92 40 74 15 61 6 57 5 49 2 66 8
1/ 92 66 85 15 76 10 54 5 31 2 68 13
$ 83 41 68 16 67 9 58 7 43 2 64 10
3 63 27 62 10 65 5 61 3 64 1 63 5
8. 95 79 74 20 75 8 68 4 53 2 73 12

8(��� 74 51 58 13 52 7 45 4 34 2 52 9

1RWH ���3RXU�FKDTXH�SD\V��OHV�SHUVRQQHV�VRQW�UpSDUWLHV�HQ���JURXSHV�G¶HIIHFWLIV�LGHQWLTXHV�VHORQ�OHXU�UHYHQX�LQLWLDO�pTXLYDOHQW���OH V�����D\DQW�OH�UHYHQX�OH�SOXV�IDLEOH��TXLQWLOH�����OHV�����

VXLYDQWV��TXLQWLOH����������OHV�����D\DQW�OH�UHYHQX�OH�SOXV�pOHYp

1RWH�GH�OHFWXUH ��(Q�,UODQGH������GHV�SHUVRQQHV�D\DQW�OH�UHYHQX�LQLWLDO�OH�SOXV�IDLEOH�SHUoRLYHQW�GHV�UHYHQXV�VRFLDX[��&HX[�FL�UHSUpVHQWHQW���� �GH�OHXU�UHYHQX

4XLQWLOH��

3RXUFHQWDJH�GH�EpQpILFLDLUHV�GH�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV�HW�SRLGV�GH�FHV�WUDQVIHUWV�GDQV�OH�UHYHQX�WRWDO�������������������������������������������

'LVWULEXWLRQ�SDU�TXLQWLOH�GH�UHYHQX�LQLWLDO��FKLIIUHV�8(

7DEOHDX��

/pJHQGH ���76+3 7UDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV���57 5HYHQX�WRWDO�

7RWDO4XLQWLOH��4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 4XLQWLOH��

4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 4XLQWLOH�� 7RWDO

% 42 20 16 13 9 100
'. 52 20 13 9 6 100
' 50 21 12 9 7 100
(/ 48 18 13 11 10 100
( 54 16 15 10 6 100
) 46 23 15 10 6 100
,5/ 56 19 12 9 4 100
, 42 22 17 11 9 100
/ 41 23 12 13 11 100
1/ 56 16 13 9 6 100
$ 37 22 17 15 9 100
3 34 21 17 15 12 100
8. 58 18 11 8 6 100

8(��� 51 20 13 9 7 100

7DEOHDX��
'LVWULEXWLRQ�GHV�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV�VHORQ�������������������������

OHV�TXLQWLOHV�GH�UHYHQX�LQLWLDO�²�3RXUFHQWDJHV�8(

1RWH ���3RXU�FKDTXH�SD\V��OHV�SHUVRQQHV�VRQW�UpSDUWLHV�HQ���JURXSHV�G¶HIIHFWLIV�LGHQWLTXHV�VHORQ�

OHXU�UHYHQX�LQLWLDO�pTXLYDOHQW���OHV�����D\DQW�OH�UHYHQX�OH�SOXV�IDLEOH��TXLQWLOH�����OHV�����VXLYDQWV�

�TXLQWLOH����������OHV�����D\DQW�OH�UHYHQX�OH�SOXV�pOHYp��TXLQWLOH���
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���(IIHWV�UHGLVWULEXWLIV�GHV�WUDQVIHUWV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV

'H����j�����GH�SHUVRQQHV�GLVSRVHQW�GH�EDV�UHYHQXV
DYDQW�WUDQVIHUWV«

La comparaison du nombre de personnes à bas revenus
avant et après transferts sociaux hors pensions permet
d’évaluer un des rôles majeurs de ceux-ci : leurs effets
redistributifs et, en particulier, leur capacité à réduire la
proportion de personnes disposant de bas revenus. Une
personne à bas revenus est définie ici comme une personne
dont le revenu équivalent (initial ou total, selon le contexte) est

inférieur à 60% de la médiane nationale de la distribution du
revenu WRWDO équivalent. Ces personnes seront parfois
qualifiées de « pauvres », la pauvreté étant entendue ici
comme une pauvreté strictement monétaire et relative4.

Les seuils de bas revenus ainsi définis se situent entre 5.200 et
7.800 SPA dans 9 des 13 pays couverts. En Grèce, en Espagne
et surtout au Portugal, ces seuils sont nettement plus faibles. Au
Luxembourg, le seuil est 1,8 fois supérieur au seuil
communautaire �WDEOHDX���.

Avant la prise en compte des transferts, le Royaume-Uni et
l’Irlande comptent une proportion importante de personnes à
bas revenus (34%). Pour les autres pays, cette proportion
varie entre 21 et 30%.

«PDLV�O¶LPSDFW�GHV�WUDQVIHUWV�HVW�LPSRUWDQW��VXUWRXW
DX�'DQHPDUN�HW�DX[�3D\V�%DV

Les revenus sociaux réduisent partout le pourcentage de
« pauvres », mais avec des intensités très différentes. C’est
en Grèce, en Italie et au Portugal que les diminutions sont les
plus faibles : de 7 à 15%. Dans tous les autres pays, la
réduction est d’au moins 25%. Au Danemark et aux Pays-Bas,
elle est d’environ 60%. Ces deux derniers pays sont ceux qui
affichent le plus faible « taux de pauvreté » après transferts.

 Avant aussi bien qu’après transferts, l’Irlande et le Royaume-Uni
se caractérisent par une forte proportion de personnes à faibles
revenus équivalents. Après transferts, c’est toutefois au Portugal
que la part de personnes touchées par la pauvreté demeure la
plus forte. Si le pourcentage de personnes « pauvres » en Italie
est proche de la moyenne de l’UE en dépit du faible impact des
transferts, c’est  parce que ce pays affiche le plus faible taux de
pauvreté avant transferts.

 Les coefficients de Gini fournissent un aperçu global de la
disparité dans la répartition des revenus �WDEOHDX� �). Ces
mesures synthétiques ne dépendent pas du choix du seuil de
bas revenus et varient en théorie de 0% (inégalité nulle) à 100%
(inégalité absolue). L’impact des transferts sociaux sur la
réduction des inégalités (monétaires) est quelque peu différent
de celui mesuré par la diminution des taux de pauvreté.

 

��/H�VHXLO�GH�EDV�UHYHQX�HVW�GpILQL�SDU�UDSSRUW�DX�UHYHQX�pTXLYDOHQW�WRWDO���LO�HVW�PDLQWHQX�FRQVWDQW�DYDQW�HW�DSUqV�WUDQVIHUWV��,O�DXUDLW�pJDOHPHQW�pWp�HQYLVDJHDEOH�GH�GpILQLU�OD
SRSXODWLRQ�j�EDV�UHYHQXV�DYDQW�WUDQVIHUWV�SDU�UDSSRUW�DX�UHYHQX�LQLWLDO�HW�OD�SRSXODWLRQ�j�EDV�UHYHQXV�DSUqV�WUDQVIHUWV�SDU�UDSSRUW�DX�UHYHQX�WRWDO��&H�FKRL[�Q¶D�SDV�pWp�UHWHQX
FDU�GDQV�FH�FDV�GHX[�HIIHWV�VH�FRPELQHQW���OD�SDUW�GH�OD�SRSXODWLRQ�VLWXpH�HQ�GHVVRXV�GX�VHXLO�LQLWLDO�GLPLQXH�PDLV�OH�VHXLO�GH�EDV�UHYHQXV�HVW�UHYX�j�OD�KDXVVH�SDU�O¶LQWpJUDWLRQ
GHV�WUDQVIHUWV���XQH�SHUVRQQH�©�QRQ�SDXYUH�ª�VXU�EDVH�GH�VRQ�UHYHQX�LQLWLDO�SHXW�GHYHQLU�©�SDXYUH�ª�VHORQ�VRQ�UHYHQX�WRWDO��(Q� PDLQWHQDQW� OH�VHXLO�FRQVWDQW�� O¶RSWLRQ�FKRLVLH
SHUPHW�GH�VH�FRQFHQWUHU�VXU�OD�PrPH�SRSXODWLRQ�HW�GRQF�GH�PLHX[�VH�IRFDOLVHU�VXU�O¶LPSDFW�GHV�WUDQVIHUWV�

6HXLO

< 60% 60-100 100-140 140 et + < 60% 60-100 100-140 140 et +
% 7563 30 30 22 18 18 32 28 23
'. 7759 29 35 24 13 11 39 34 16
' 7433 24 31 24 21 18 32 26 24
(/ 4268 22 29 21 28 21 29 22 28
( 4544 27 29 19 26 19 31 22 28
) 7025 28 29 21 22 16 34 25 25
,5/ 5447 34 21 18 28 21 29 20 30
, 5232 21 31 21 26 19 31 23 27
/ 11220 26 29 22 24 14 36 24 26
1/ 6588 23 36 21 20 10 40 27 24
$ 7398 27 32 22 19 17 33 28 22
3 3789 28 26 21 26 24 26 22 28
8. 6720 34 22 19 26 20 30 22 28

8(��� 6352 26 29 21 24 18 32 24 26

7DEOHDX��

5pSDUWLWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GX�57

1RWH ���/H� VHXLO�GH�©�EDV�UHYHQXV�ª �RX�GH� ©�SDXYUHWp�PRQpWDLUH�ª� HVW�SODFp�j�����GH�OD�PpGLDQH�QDWLRQDOH�GX�57��3RXU�FKDTXH�SD\V��OHV�SHUVRQQHV�

VRQW�UpSDUWLHV�HQ���JURXSHV��G¶DERUG�HQ�IRQFWLRQ�GH�OHXU�5,�pTXLYDOHQW�HW�HQVXLWH��VHORQ�OHXU�57�pTXLYDOHQW���PRLQV�GH�����GH�OD�PpGLDQH�QDWLRQDOH�GX�57�

�VHXLO�GH�SDXYUHWp����GH����j�PRLQV�GH������GH�FHWWH�PpGLDQH���GH�����j�PRLQV�GH������GH�FHWWH�PpGLDQH��������HW�SOXV�GH�FHWWH�PpGLDQH��3RXU�OHV���

GLVWULEXWLRQV��5,�HW�57���OD�PpGLDQH�XWLOLVpH�HVW�FHOOH�UHODWLYH�j�OD�GLVWULEXWLRQ�GX�57

1RWH�GH�OHFWXUH ���$X�3RUWXJDO��OH�VHXLO�GH�EDV�UHYHQXV�HVW�GH�������63$������GH�OD�SRSXODWLRQ�GLVSRVHQW�G¶XQ�5,�LQIpULHXU�j�FH�VHXLO���FH�FKLIIUH�HVW�GH�

����ORUVTX¶RQ�FRQVLGqUH�OH�57

�6HXLOV�GH�EDV�UHYHQXV��63$��HW�UpSDUWLWLRQ�GH�OD�SRSXODWLRQ�����GDQV�O
8(

/pJHQGH ���5, 5HYHQX�LQLWLDO���57 5HYHQX�WRWDO�

5pSDUWLWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GX�5,
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 Avant transferts, le Portugal rejoint l’Irlande et le Royaume-Uni
parmi  les pays où la disparité des revenus est la plus forte.
Après transferts, ces trois pays restent au-dessus de la
moyenne de l’UE à l’instar de la Grèce et de l’Espagne, mais le
Portugal se détache très nettement du groupe avec un
coefficient de 5 points supérieur à la moyenne UE. A l’autre
extrême, le Danemark et les Pays-Bas affichent les plus faibles
disparités de revenus avant comme après transferts. Si les
inégalités dans ces deux pays sont très proches avant transferts,
elles diffèrent par contre sensiblement après transferts, le
coefficient danois étant de 4 points inférieur au chiffre
néerlandais.

 Une autre mesure de l’inégalité dans la répartition des
revenus est donnée par le ratio des quintiles de revenu
(S80/S20). Pour un pays donné, celui-ci représente le rapport
entre la part du revenu global du pays détenue par les 20% de
personnes au revenu le plus élevé et celle détenue par les
20% de personnes ayant le revenu le plus faible �WDEOHDX���.
Appliqué au revenu initial (i.e. au revenu avant transferts
sociaux hors pensions), les ratios irlandais et britannique sont
plus de deux fois supérieurs au ratio communautaire,
indiquant un écart élevé entre hauts et bas revenus. Après

transferts, la Grèce, l’Irlande et le Portugal (comme pour les
coefficients de Gini) présentent des ratios supérieurs à la
moyenne UE.

La spécificité de l’Italie a déjà été soulignée ci-dessus : le
pourcentage de personnes « pauvres » après transferts y est
proche de la moyenne communautaire alors que l’impact des
transferts sur la réduction de la pauvreté y est faible.
L’analyse des coefficients de Gini et celle des ratios de
quintiles de revenu vont exactement dans le même sens. En
effet, avant transferts, ce pays a le plus bas ratio interquintile
et le troisième plus bas coefficient de Gini (ex-aequo avec
l’Allemagne). Après transferts, c’est dans ce pays que, de très
loin, on observe le plus faible impact des transferts sociaux,
avec pour conséquence un ratio et un coefficient de Gini
italiens proches de la moyenne communautaire.

�1RWH�GH�OHFWXUH ���$YDQW�OD�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�UHYHQXV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV��OD�SURSRUWLRQ�GH�

SHUVRQQHV�SDXYUHV�HVW�GH�����DX�'DQHPDUN��$SUqV�OHXU�SULVH�HQ�FRPSWH��HOOH�SDVVH�j�����

*UDSKLTXH����3RXUFHQWDJH�GH�SHUVRQQHV�j�EDV�UHYHQXV�

DYDQW�HW�DSUqV�UHYHQXV�VRFLDX[�KRUV�SHQVLRQV
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1RWH�GH�OHFWXUH ��(Q�PR\HQQH��DX�QLYHDX�8(�����OH�UHYHQX�JOREDO�GpWHQX�SDU�OHV�����GH�

SHUVRQQHV�DX�UHYHQX�LQLWLDO�OH�SOXV�pOHYp�HVW���IRLV�VXSpULHXU�j�FHOXL�GpWHQX�SDU�OHV�����

GH�SHUVRQQHV�DX�UHYHQX�LQLWLDO�OH�SOXV�IDLEOH��3RXU�OH�UHYHQX�WRWDO��FH�UDSSRUW�WRPEH�j��

�0HVXUHV�G
LQpJDOLWp�GH�OD�GLVWULEXWLRQ�GHV�UHYHQXV�GDQV�O·8(

7DEOHDX��

/pJHQGH ���5, 5HYHQX�LQLWLDO���57 5HYHQX�WRWDO

1RWH�� ���/H�UDWLR�GHV�TXLQWLOHV�UHSUpVHQWH�OH�5,��57��GX�GHUQLHU�TXLQWLOH�GLYLVp�SDU�OH�5,�

�57��GX�SUHPLHU�TXLQWLOH�

&RHIILFLHQW�GH�*LQL 5DWLR�GHV�TXLQWLOHV

6���6�����

1RWH�� ���/H�FRHIILFLHQW�GH�*LQL�YDULH�HQ�WKpRULH�GH�����LQpJDOLWp�QXOOH��j�������LQpJDOLWp�

DEVROXH�
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• Le 3DQHO�&RPPXQDXWDLUH� GHV�0pQDJHV� �3&0� est une enquête basée sur un questionnaire harmonisé, qui interroge
annuellement un panel représentatif de ménages et d’individus dans chaque pays. Il couvre un grand nombre de thèmes :
revenu y compris les divers transferts sociaux, santé, éducation, logement, caractéristiques socio-démographiques y
compris emploi, etc. La structure longitudinale du PCM permet d’interroger les mêmes ménages et les mêmes personnes
sur plusieurs années consécutives. La première vague du PCM a été réalisée en 1994 dans les douze Etats membres
formant l’UE à l’époque ; l’échantillon totalisait alors quelque 60.500 ménages (environ 170.000 individus). Depuis, l’Autriche
(en 1995) et la Finlande (en 1996) se sont jointes au projet. La Suède ne participe pas au projet.
Le lecteur intéressé par d’autres résultats issus du PCM peut se référer à la première publication générale du PCM :
©�(XURSHDQ� &RPPXQLW\� +RXVHKROG� 3DQHO� �(&+3���� 6HOHFWHG� LQGLFDWRUV� IURP� WKH� ����� ZDYH�ª, Thème 3, Sous-thème
« Population et conditions de vie », Eurostat, OPOCE, Luxembourg, 1999 ; ISBN 92-828-7150-9 (260 pages). Les thèmes
couverts par cette publication sont le revenu, le logement et l’emploi.
Les résultats présentés dans la présente ©�6WDWLVWLTXH�HQ�%UHI�ª�ont été calculés au départ de la « Base utilisateurs » du
PCM (pour plus de détails relatifs à l’accès direct aux micro-données du PCM, voir : ©�(&�+RXVHKROG�3DQHO�1HZVOHWWHU�ª,
6WDWLVWLFV�LQ�)RFXV�2/1999, Thème 3, Eurostat, OPOCE, Luxembourg, 1999 ; N° de catalogue CA-NK-99-002-EN-C). Cette
base n’incluant que 90% de l’échantillon allemand, les chiffres de ce pays peuvent être très légèrement différents de ceux
présentés dans la publication générale.
Les résultats présentés dans cette étude sont des estimations dont la précision – toutes choses égales par ailleurs – dépend
de la taille de l’échantillon et du pourcentage.

• Le UHYHQX� WRWDO d’un ménage s’entend comme l’ensemble des revenus monétaires nets perçus au cours de l’année de
référence de l’enquête (1994 dans ce cas) par ce ménage et les membres qui le composent au moment de l’interview
(1995). Il comprend les revenus du travail (salarié et indépendant), les revenus privés (revenus locatifs, revenus du capital
et transferts privés aux ménages), ainsi que les pensions et les autres transferts sociaux directement perçus. Ne sont pas
pris en compte : les transferts sociaux indirects (tels que remboursements de frais médicaux), les revenus en nature et les
loyers imputés des logements occupés par leur propriétaire.

&KLIIUHV�IUDQoDLV����Les revenus déclarés en France sont bruts d’impôts et ont été convertis en montants nets d’impôts en
leur appliquant le taux d’imposition moyen du ménage.

5HYHQX�pTXLYDOHQW�� Afin de tenir compte des différences de taille et de composition des ménages lors de la comparaison
des niveaux de revenu, WRXV les montants présentés dans cette étude sont des montants par « équivalent-adulte ». Les
montants perçus par un ménage ont été divisés par sa “taille équivalente”, calculée à l’aide de l’échelle d’équivalence
« OCDE modifiée ». Cette échelle affecte un poids de 1,0 au premier adulte du ménage, de 0,5 à chaque autre membre âgé
de 14 ans ou plus et de 0,3 à chaque enfant de moins de 14 ans. La composition du ménage est celle qui est relevée au
moment de l’interview. Le même revenu équivalent est attribué à chaque membre du ménage (adulte et enfant). Cette
notion se fonde donc sur le revenu du ménage et non sur celui de chacun des membres pris séparément. Ainsi, par
exemple, une personne qui ne dispose d’aucun revenu personnel peut ne pas être une personne « à bas
revenu équivalent » par le fait que d’autres membres du ménage compensent cette absence de revenu par des revenus
individuels moyens ou élevés. A l’inverse, une personne à revenu personnel élevé peut être « à bas revenu équivalent » à
cause du fait que les autres membres de son ménage disposent de revenus faibles voire nuls. Dans cette étude, les
personnes « à bas revenus » sont celles disposant d’un « bas revenu équivalent ». La même logique est suivie pour les
personnes « à revenu élevé », les « pauvres », les « riches », etc. Les montants moyens et médians de revenu équivalent
sont définis en termes de nombre de personnes (i.e. « par tête ») et non de ménages.

• Les 3DULWpV�GH�3RXYRLU�G¶$FKDW��(PPA) convertissent les monnaies nationales en 6WDQGDUG�GH�3RXYRLU�G¶$FKDW�(SPA), dont
chaque unité permet d’acheter la même quantité de biens et de services dans les différents pays au cours d’une année
donnée. La conversion des montants, perçus en monnaie nationale, en montants exprimés en SPA, permet les
comparaisons de revenus entre pays de l’UE. Pour 1994, les taux de conversion SPA/monnaie nationale sont : B (41,65) ;
DK (9,790) ; D (2,160) ; EL (223,8) ; E (133,1) ; F (7,230) ; IRL (0,7100) ; I (1.640) ; L (39,79) ; NL (2,280) ; A (14,90) ; P
(136,8) ; UK (0,7000).
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